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Une coopérative d’habitation pour des artistes en arts visuels
Sur la rue Parthenais, au nord de la rue Ontario, se trouve une coopérative 
d’habitation qui innove et inspire une rue complète à se métamorphoser. Il s’agit 
de la COOP Lézarts, une coopérative d’habitation pour des artistes en arts visuels 
et médiatiques, un projet qui s’est concrétisé en 2002.

Une ancienne usine de vêtements pour enfants, la Manhattan Children’s Wear, a 
été transformée en 33 logements, tous différents les uns des autres. Un apparte-
ment est loué par le Conseil des arts et des lettres du Québec (CALQ) pour y loger 
un artiste international et 17 autres sont des logements sociaux. La configuration 
des espaces permet à quelques artistes d’intégrer un lieu de production à leur 
domicile.

À ces unités s’ajoute une salle de diffusion, appelée La Chaufferie, où peuvent ex-
poser les artistes de la coopérative. La Chaufferie est aussi le nom de l’organisme, 
en parallèle de la coopérative, qui a comme mission de diffuser les oeuvres des 
artistes de la coopérative et stimuler l’effervescence des projets artistiques.

Art performance, peinture, sculpture, photographie ou installation: les diverses 
disciplines qu’exercent les membres de la coopérative permettent à l’ensemble de 
bénéficier d’une importante richesse. L’implication des conjoints engendre aussi 
des répercussions positives pour la coopérative, que ce soit en tant que théoricien 
de l’art, musicien électroacoustique ou technicien multimédia.

La conciliation de la production, de la diffusion et d’un travail extérieur à la création pour subvenir aux besoins élémentaires est une 
réalité que plusieurs artistes doivent affronter. La COOP Lézarts et la Chaufferie permettent donc à ces artistes d’avoir accès à une 
panoplie d’avantages. Des projets de collaboration et de partenariats artistiques naissent de ces initiatives.

«C’est souvent un moment clé dans la carrière de ces artistes», m’a dit Jérôme 
Bouchard, vice-président de la coopérative Lézarts.

Jérôme Bouchard est persuadé que cette coopérative d’habitation a des effets 
bénéfiques pour la vie de quartier. Il m’a cité en exemple le Chat-des-artistes 
développé par un membre du conseil d’administration de la coopérative Lézarts, 
mais il parle aussi du rayonnement du quartier par la diffusion de l’art.

Comment pouvez-vous être membre de la coopérative Lézarts?

Les appels de dossiers ne se font qu’une fois par année. Le prochain devrait être 
au mois de septembre. C’est d’abord le dossier visuel de l’artiste qui est consi-
déré et son curriculum vitae. L’artiste doit pouvoir démontrer qu’il souhaite vivre 
de son art et que sa pratique artistique est professionnelle plutôt que récréative. 
Par la suite, les membres de la coopérative s’attardent aux compétences par-
ticulières permettant de sélectionner un candidat pour combler les besoins de la 
coopérative.

Coopérative Lézarts
2220 rue Parthenais

Portail d’information citoyenne

Source: http://centresud-montreal.com/?p=6

Source: http://centresud-montreal.com/?p=6



COOP EN VEDETTE : LA COOPÉRATIVE LÉZARTS

Regroupant des artistes en arts visuels et
médiatiques, la Coopérative d'habitation
Lézarts est un acteur de premier plan dans un
pôle culturel émergeant.

Le quartier Centre-Sud, dans l'est de
l'arrondissement Ville-Marie, a beaucoup
souffert du phénomène de désindustria-lisation
qui a durement frappé les anciens quartiers
ouvriers de l'est de Montréal. Rue Parthenais,

les artistes et artisans ont depuis redonné une nouvelle vocation à des édifices industriels.

Située à deux pas de l'usine Grover, lieu de travail de nombreux artistes et autres créateurs
et du Chat des artistes, un nouveau centre de création artistique, la Coopérative Lézarts
participe depuis 2002 à la renaissance du secteur.

Regroupant des artistes en arts visuels et médiatiques, la Coopérative d'habitation Lézarts
s'est installée dans une ancienne usine de vêtements pour enfants, autrefois connue sous le
nom de la Manhattan Children's Wear. Le bâtiment recyclé en 2002 abrite aujourd'hui 33
logements à coût abordable et une salle de diffusion: La Chaufferie.

Bénéficiant d'une fenestration généreuse, la majorité des logements disposent de plafonds
à 12 pieds et plusieurs sont sur deux et trois niveaux. Les superficies des 33 logements
ateliers varient entre 570 et 1070 pieds carrés.

L'architecte responsable de la conception de la coopérative Lézarts, Collin Munroe, du
Groupe de ressources techniques CDH a reçu le prix canadien d'excellence 2002 en
habitation dans la catégorie Conception et design de la SCHL.

À la fois un lieu d'habitation, de création, de production et d'échange, la coop Lézarts veut
favoriser le développement de la carrière artistique de ses résidents. Un de ses logements
sert d'ailleurs de résidence pour des artistes invités par le Conseil des arts et des lettres du
Québec.

Une exposition sur le passé de l'immeuble de la coopérative

La Maison de la Culture Frontenac a été l'hôte cet
hiver d'une exposition des artistes membres de la
Coopérative Lézarts. Intitulée La Manhattan
Children's Wear présente sa nouvelle collection
exceptionnelle, l'exposition s'intéressait au passé de
l'édifice centenaire qui abrite la coopérative.

Une quinzaine d'oeuvres comprenant peintures,
photographies, vidéos et installations ont permis de
replonger dans le passé de l'industrie textile
montréalaise.

Lézarts et l’entraide internationale

Les interventions des résidents de Lézarts ne sont pas qu’artistiques. Le 11
avril dernier, la Coopérative a notamment organisé, dans sa cour, une vente
d’empenadas au profit des populations autochtones sinistrées du Chili, suite
au violent séisme qui a frappé le pays en février.

Source : http://www.fechimm.coop/nouvelles.html#6  (23 avril 2010)

23 avril 2010
http://www.fechimm.coop/nouvelles.html#6



Jérôme Delgado 
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De nid de couturières à coop d’artistes 

Photo : Archives Lezarts

 	   * La Manhattan Children’s Wear présente sa nouvelle 
       collec tion exceptionnelle
   	 * Maison de la culture Frontenac
    * 2550, rue Ontario Est
    * Jusqu’au 7 mars.

Le théâtre Prospero, l’Espace libre, l’usine Grover... La 
récupération par les créateurs de bâtiments industriels dans 
le Centre-Sud de Montréal est monnaie courante. Le cas de la 
Manhattan Children’s Wear en est un autre, moins connu celui-
là.

Manhattan Children’s Wear? Peu de Montréalais sauraient dire 
ce que c’est. Pourtant, cette manufacture de vêtements pour 
enfants a traversé le XXe siècle bien ancrée dans le quartier 
Centre-Sud. Elle a fini par s’éteindre, comme bien d’autres 
vénérables entreprises textiles.

Abandonné en 1996, le bâtiment de la Manhattan aurait pu 
disparaître lui aussi. Il est aujourd’hui occupé par Lézarts, une 
coopérative d’artistes. La transformation presque totale (les 
murs extérieurs et la fenestration d’origine ont été conservés) 
ne s’est pas faite sans heurts, mais elle semble être un beau 
succès. Quand patrimoine industriel et création actuelle font 
bon ménage...

L’exposition à la maison de la culture Frontenac, La Manhattan Children’s Wear présente sa nouvelle collection 
exceptionnelle, est le résultat de ce mariage réussi. La quinzaine d’oeuvres réunies (peinture, photographie, 
vidéo, installation) ne fait pas renaître l’entreprise mais nous fait volontiers replonger dans son passé.

Le bâtiment de la Manhattan Children’s Wear est aujourd’hui centenaire. Érigé en 1910, il fait partie, rue 
Parthenais, d’une série de grands immeubles devenus nids d’artistes. Ce qui le distingue des autres, c’est qu’il 
sert autant d’ateliers que des résidences. Lézarts est une coopérative d’habitation.

«On a fondé la coop avant de trouver le lieu, raconte un des membres fondateurs, le photographe Jean-Pierre 
Lacroix. Quand l’occasion de la Manhattan s’est présentée, il a fallu se battre. On rencontrait des problèmes 
partout.»



La réalité d’artiste est toujours un peu difficile à expliquer. En termes de politiques de coopérative, «on ne 
rentrait pas dans les cases des fonctionnaires», dit Jean-Pierre Lacroix. Une de leurs exigences, peu habituelles: 
que chaque logement ait une pièce surdimensionnée qui servirait d’atelier. «Il y avait toujours un mur de trop. 
Bref, ç’a pris quatre ans avant qu’on puisse y habiter», se rappelle-t-il.

L’exposition n’offre pas de visites du bâtiment centenaire. En fait, si, mais de manière poétique. Gentiane 
Barbin y va d’une maquette au sol, non sans ajouter une touche de fantaisie. En peinture, Carolina Hernández 
Hernández se fait narratrice des rapports humains avec ses personnages très expressifs.

Guylaine Séguin, quant à elle, propose une incursion dans des lieux inaccessibles. Autant de la Manhattan que 
de la maison de la culture. Son installation, en sons, en images et en petits miroirs multipliant les reflets, se 
découvre à l’intérieur d’un passage secret. Les murs, toits et conduits qu’elle a filmés rue Parthenais perdent 
dès lors leur aspect réel. Il y a du surnaturel dans l’air, des spectres et autres traces du passé.

Des fantômes du bâtiment de la Manhattan, on en retrouve aussi dans l’installation multimédia de Stéphanie 
Morrissette et Dale Einarson. Les images, presque fixes, prennent vie dans le témoignage d’une ancienne 
couturière. Elle y raconte, dans une lettre qu’elle a fait parvenir aux artistes, ses souvenirs d’un emploi qu’elle 
occupait à 16 ans.

«C’est une histoire troublante, résume Stéphanie Morrissette, parce que les conditions de travail étaient 
difficiles. Elle n’avait pas le droit de s’asseoir et le salaire était assez bas: 1,50 $ l’heure. Parce qu’elle avait 16 ans, 
on lui enlevait 10 cents.»

Jean-Pierre Lacroix a voulu rester plus joyeux. Ses photos mêlent les époques. On y voit, entre autres, un enfant 
dans un jardin. Cet espace de verdure, arrière-cour et porte d’entrée de la coopérative Lézarts, il le voit comme 
un symbole de la renaissance du bâtiment.

«Le jardin, avant, c’était le lieu de déchargement, dit-il. La verdure, c’est sa nouvelle vie, une poésie en milieu 
urbain. Il n’y a pas que du ciment, il y a aussi des oasis de poésie.»

L’enfant qui lui a servi de modèle, par ailleurs, est né là. Ses parents sont des artistes membres de la 
coopérative.

Au 2220, rue Parthenais, on ne gagne plus sa vie à la sueur de son front. On vit et on travaille, paisiblement. 
Stéphanie Morrissette, partie maintes fois à l’étranger depuis 2002, demeure fidèle à Lézarts. «C’est l’aspect 
communautaire qui me plaît, dit-elle. Nous sommes comme un collectif. Il y a de l’entraide, de la collaboration. 
C’est stimulant d’avoir des artistes à côté.»

Ils sont un bel exemple, dit même la vidéaste et dessinatrice. À la Fédération des coopératives d’habitation où 
elle travaille, «Lézarts est citée comme une organisation dynamique.»

«La collection exceptionnelle» qui forme l’exposition est certainement la meilleure expression des bonnes 
conditions dans lesquelles ces artistes vivent et travaillent.

***

Collaborateur du Devoir

Source:  http://m.ledevoir.com/culture/arts-visuels/282417/de-nid-de-couturieres-a-coop-d-artistes



Communication-solidaire.com
Parce que les acteurs de l’économie sociale et solidaire doivent (aussi) communiquer !

Accueil PhotosÀ proposRepères

Economie socialeEconomie solidaireESSEntrepreneuriat Social

Allez
à

Lezarts, une coopérative d’habitation très artistique
22/08/2009 Aucun commentaire

Vignes, tournesols, et autres fleurs aux
couleurs chatoyantes… Quand on pénètre dans le

luxuriant jardin de la coopérative d’habitation Lezarts, on peine à croire que l’on se
trouve dans le Centre sud de Montréal, un ancien quartier industriel de la métropole
québécoise. Ce havre de nature n’est qu’une des nombreuses surprises que réserve cette
coop dont les résidants sont tous des artistes professionnels. Visite guidée.

« Ici, chacun a des responsabilités ! » précise avec le sourire Jean-Pierre Lacroix, l’un des fondateurs
de Lezarts. Parce que dans cette coopérative d’habitation, pas de concierge, de syndic et encore
moins d’agent d’entretien. Chaque habitant est responsable du bon fonctionnement de la coop et
doit mettre la main à la pâte. Et pour cause : dans ce type d’habitat d’économie sociale, les résidants
sont membres à part entière de leur coop. Ils sont à la fois locataires de leur logement individuel et
propriétaires de leur immeuble, puisqu’ils en ont acquis une part.

Et à Lezarts, on peut sans hésiter parler de membres (très)
actifs : ils s’investissent chaque mois dans le conseil
d’administration – où toutes les décisions sont prises
démocratiquement -, veillent aux finances de la coop, en
assurent le secrétariat, l’entretien et à la communication. Ils
participent également à la sélection des nouveaux résidants. «
On apprend à travailler ensemble, explique Jean-Pierre. Vivre en
coop permet de se former et de se découvrir des talents, ça
développe l’empowerment ! ». « Habiter en coop c’est comme
avoir un job », poursuit Stéphanie Morissette, dessinatrice-
vidéaste et ‘lezartienne’ depuis 2002. On l’aura compris, opter
pour l’habitat coopératif demande un réel investissement
personnel. Mais vu ce que leur apporte leur vie à Lezarts, les
membres de la coopérative sont prêts à donner un peu de leur
temps et de leur énergie.

Favoriser l’art et la création
Lezarts est loin d’être une coopérative d’habitation comme les
autres ! Ouverte en 2002, c’est la seule au Québec dont les membres sont exclusivement des
artistes professionnels. Dans cette coop hors du commun, tout est fait pour faciliter l’exercice des
arts visuels et médiatiques. « Les 33 logements ont été pensés pour offrir un important espace de
travail et de création aux résidants, explique Jérôme Bouchard, peintre et membre de la coop depuis
plus de 6 ans. C’est parfait pour moi qui ai souvent besoin de voir mes réalisations avec du recul ».

Par ailleurs, le prix des logements est adapté à la situation financière des artistes. « Les loyers de
Lezarts doivent être inférieurs au loyer montréalais moyen, explique Stéphanie Morissette. En plus,
en tant que membre nous bénéficions d’un rabais de 150$ par mois ».

Mais c’est surtout le fait de pouvoir vivre aux côtés d’autres artistes qui est très stimulant pour les
membres de Lezarts. « Habiter ici ouvre de nouveaux horizons », explique avec passion Stéphanie. «
On peut très facilement échanger avec nos voisins voire même s’entraider, souligne Jean-Pierre
Lacroix. J’ai même eu l’occasion de faire du troc avec Stéphanie : des photos contre des rideaux ».

Le partage autour des créations et de la vie culturelle est également favorisé. « Une fois par mois,
un artiste présente son travail aux autres membres de la coop, indique Jérôme Bouchard. Et quand
on sait qu’il y a des appels à projets, on en informe les autres membres », poursuit-il.

De plus, un des logements accueille des artistes étrangers invités par le Conseil des arts et des
lettres du Québec. « On échange beaucoup avec eux. C’est vraiment intéressant de rencontrer des
artistes internationaux », lance Jérôme, enthousiaste.

http://www.communication-solidaire.com/lezarts-une-cooperative-d-habitation-tres-artistique/
http://www.communication-solidaire.com/lezarts-une-cooperative-d-habitation-tres-artistique/#respond
http://www.lezarts.coop
http://bit.ly/cw5V1
http://bit.ly/7s7ex
http://bit.ly/QpIpc
http://www.communication-solidaire.com/photos/
http://bit.ly/MQXyj


Lezarts joue également un rôle important au sein
de son territoire. Ancienne usine de vêtements,
totalement réaménagée et recyclée, elle
symbolise la revitalisation du quartier. « Le
voisinage est plus dynamique qu’avant indique
Jean-Pierre, des activités se sont créées autour de
la coop ». Des ateliers d’artistes ont ainsi vu le
jour depuis 2002. « Il y a également des
interactions avec les habitants du quartier »,
explique Stéphanie. En effet, soucieux d’associer
leurs voisins à la vie de Lezarts, les artistes les
convient chaque année à découvrir leurs œuvres
à l’occasion d’une visite d’ateliers.

Enfin, les membres de la coop s’investissent dans la vie de leur quartier. Certains d’entre eux ont
exposé dans les parcs alentour ou à la Maison de la Culture Frontenac. D’autres encore sont
impliqués dans le marché Frontenac, qui travaille uniquement avec des producteurs des environs de
Montréal. Car non contents de donner du temps pour leur coop, les membres de Lezarts sont aussi
des citoyens actifs et engagés. Les deux doivent vraisemblablement aller de pair…

Découvrez la coop en images.

Pour découvrir les réalisations des artistes qui ont répondu à mes questions :

● Rendez-vous sur les blogs de Jean-Pierre Lacroix,
● Visitez le site internet de Stéphanie Morissette,
● Vous pourrez admirer les œuvres de Jérôme Bouchard à la CDEx du 2 au 12 septembre prochain

(renseignements à cdex.mtl@gmail.com).

Pour en savoir plus sur les coopératives d’habitation :

● www.fechimm.coop, site de la Fédération des coopératives d’habitation intermunicipale du
Montréal métropolitain et

● www.cooperativehabitation.coop, site web de la Confédération québécoise des coopératives
d’habitation.

Et enfin, les coordonnées de Lezarts :
2220 rue Parthenais, Montréal (QC) - H2K 3T4
Pour s’y rendre
info@lezarts.coop
www.lezarts.coop

Coopératives, québec

Quand insertion sociale rime avec développement durable et nouvelles
technologies
07/08/2009 2 commentaires

Combiner développement durable,
insertion sociale et accès pour tous aux nouvelles
technologies : une mission impossible ? Pas pour
Insertech Angus ! Depuis 11 ans cette entreprise

d’insertion recycle, répare et assemble des ordinateurs qu’elle revend à bas coût à des
écoles, des organismes communautaires, ou à des personnes à faibles revenus… le tout
en proposant à des jeunes de 18 à 35 ans un parcours d’insertion qui leur permet
d’acquérir de solides compétences dans le domaine des TIC. Portrait de cet acteur
incontournable de l’économie sociale montréalaise qui a su adapter ses activités au
marché et à ses jeunes salariés.

Répondre aux besoins spécifiques de son territoire et de sa communauté, c’est ce que fait Insertech
Angus depuis maintenant 11 ans. « L’entreprise d’insertion a été créée en réponse à un taux de
chômage élevé et à une faible scolarisation des jeunes de Rosemont-Petite Patrie, quartier de l’Est
de Montréal » explique avec passion Agnès Beaulieu, directrice générale de l’entreprise. « A l’époque,
la fondation de l’entreprise s’inscrivait également dans un projet collectif de développement et de
relance économique du site Angus » poursuit celle qui s’est battue pour qu’Insertech Angus voie le
jour.

Le résultat ? La mise sur pieds d’une entreprise d’insertion qui s’est fixée trois missions, et non des
moindres. La première consiste à former et préparer à l’emploi des jeunes adultes en difficultés. La
seconde est d’ordre environnemental : Insertech Angus entend favoriser le réemploi et le recyclage

http://www.fechimm.coop
http://bit.ly/9DI2S
http://bit.ly/16qCBR
http://bit.ly/hPX8O
http://www.communication-solidaire.com/photos/
http://bit.ly/evrAZ
http://bit.ly/Ii6Wa
http://bit.ly/38pntH
http://www.fechimm.coop
http://www.cooperativehabitation.coop
http://maps.google.com/maps/ms?ie=UTF8&amp;msa=0&amp;msid=111183972459962722824.000471ae211d2beba0cdb&amp;ll=45.531335,-73.559561&amp;spn=0.009966,0.022724&amp;z=16
http://www.addtoany.com/share_save?sitename=Communication-solidaire.com&amp;siteurl=http%3A%2F%2Fwww.communication-solidaire.com%2F&amp;linkname=Lezarts%2C%20une%20coop%C3%A9rative%20d%E2%80%99habitation%20tr%C3%A8s%20artistique&amp;linkurl=http%3A%2F%2Fwww.communication-solidaire.com%2Flezarts-une-cooperative-d-habitation-tres-artistique%2F
http://www.communication-solidaire.com/category/cooperatives/
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Logement communautaire - Une réponse innovatrice
Aller plus loin que «la brique et le ciment»

Marie J. Bouchard   30 octobre 2004  Société

Apparus au Québec au tournant des années 1970, les coopératives d'habitation et les
organismes à but non lucratif (OBNL) d'habitation constituent une réelle innovation sociale
en matière d'habitat. Ces organisations de logement communautaire inventent un nouveau
mode d'habiter, faisant du logement un milieu de vie en lien avec sa communauté. En
retraçant l'histoire de cette innovation, on voit qu'elle est jouée par différents acteurs
sociaux, qui ont pu s'entendre sur des objectifs en réponse à des revendications sociales.

Les citoyens réclamaient du logement accessible et de qualité. Les administrations
voulaient réduire le poids des dépenses publiques. Les groupes populaires proposaient
l'autogestion dans des ensembles immobiliers pris en charge par leurs résidants. Les
ambitions des citoyens se conjuguent alors avec celles des programmes publics d'habitation,
dessinant un compromis entre les caractéristiques de la forme associative et celles du
logement social. Il existe aujourd'hui près de 2000 coopératives et OBNL d'habitation,
comptant ensemble plus de 50 000 logements, soit environ 4 % du parc immobilier locatif
du Québec. Trois formes d'innovation sociale se dégagent du logement communautaire: un
nouveau mode de consommation, un nouveau mode de production, et de nouveaux rapports
marché-État-société civile.

Nouveaux modes
La première innovation se situe au plan organisationnel. L'usage privé du logement par les
locataires se combine avec la propriété collective de l'ensemble immobilier. La taille des
organisations, relativement petite — en moyenne 30 logements —, favorise la prise en
charge par les résidants de leur milieu de vie. La gestion de ces entreprises et leur
gouverne font une place importante à la participation de bénévoles (usagers et non-
usagers). La finalité: maximiser le service à l'usager, et non le profit.

Surtout dans les coopératives, l'accent est mis sur la mixité socioéconomique des résidants
pour créer des milieux conviviaux et éviter la ségrégation spatiale de la pauvreté. Par
l'hybridation des ressources (loyer payé par l'occupant, subventions, bénévolat), on s'assure
d'une relative autonomie par rapport aux pouvoirs publics tout en développant le sens des
responsabilités du propriétaire collectif. On crée ainsi une appartenance au milieu de vie
par le renforcement des liens de voisinage et des solidarités de proximité.

Le mode de production est décentralisé et flexible, marqué par une médiation entre les
administrations publiques, les institutions financières et les groupes de locataires. La
production du logement communautaire se fait en tenant compte des besoins spécifiques
des futurs usagers, qu'on implique souvent dès la conception du projet et qui en demeurent
gestionnaires une fois le projet terminé. Un élément à noter est le rôle joué par les
intermédiaires sociaux: les groupes de ressources techniques en habitation — des OBNL
spécialisés dans le développement des projets et les regroupements fédératifs, qui offrent
des formations à la gestion et une représentation politique du mouvement.

Nouveaux rapports
La troisième innovation témoigne de la gouverne partenariale qui caractérise les rapports
marché-État-société civile. Au Québec, le logement communautaire a pu se développer



dans un partenariat fructueux entre les acteurs de la société civile et les administrations
publiques, tout en demeurant branché sur les signaux du marché. Les interventions du
milieu communautaire en habitation ont beaucoup évolué depuis maintenant 30 ans,
passant de la revendication d'interventions publiques à de l'innovation par des programmes
d'aide aux initiatives locales.

Le milieu communautaire est allé plus loin en négociant certains paramètres des
programmes, et même en élaborant et en proposant des programmes de son cru. Ce
partenariat se concrétise aujourd'hui dans le Fonds québécois d'habitation communautaire,
un organisme formellement constitué des acteurs publics et de la société civile engagés
dans le secteur. Le dialogue entre les administrations publiques et les acteurs du logement
communautaire donne lieu à des apprentissages collectifs ainsi qu'au partage des
ressources, expertises et compétences des différents acteurs en présence.

Retombées
Les innovations sociales initiées par le logement communautaire ont des retombées non
négligeables en termes d'accessibilité à un habitat de qualité, de sécurité d'occupation et
de prise en charge du milieu de vie par les résidants eux-mêmes ou par un conseil
d'administration qui les représente. Outre la réduction des coûts de gestion des ensembles
immobiliers en comparaison du logement public, ce nouveau rapport de consommation a
des impacts sur la santé, les liens sociaux et la citoyenneté.

Effet d'entraînement ou reflet des tendances, des associations de locataires naissent
maintenant dans les ensembles de logement public d'HLM. On constate donc que le secteur
du logement communautaire a réussi à sortir du mode expérimental et que son mode de
prise en charge est porteur d'effets structurants sur les personnes et les collectivités et ce,
de manière durable et transférable.

Adaptées aux besoins des futurs usagers, des initiatives originales sont nées, répondant aux
nouvelles attentes sociales. On retrouve ainsi des projets de recyclage d'usine en logements
destinés à des artistes (coopérative Lézarts); des projets voués à redonner du pouvoir aux
mères monoparentales (Mères avec pouvoir); des projets avec soutien communautaire
favorisant le maintien à domicile de personnes âgées autonomes (coopérative Chez-nous,
Jardins Memphrémagog) ou d'itinérants en phase de réhabilitation, d'ex-psychiatrisés, et de
gens seuls et à faible revenu (Mon chez-nous).

Défis
L'avenir n'est pas joué. Nous voici à nouveau confrontés à une importante crise du logement
et le Québec attend toujours une politique d'habitation. Les visées d'amincissement de la
fonction publique et de reconfiguration de l'État suscitent beaucoup de craintes. Les
canaux de communication entre l'appareil public et les groupes sociaux se brouillent. Or,
les acquis du logement communautaire sont importants et il serait absurde de ne pas
compter sur cette formule originale de production et de consommation du logement pour
satisfaire, au moins en partie, aux besoins et aspirations des demandeurs de logement.

En même temps, l'occasion est peut-être fournie de montrer que le logement
communautaire, c'est beaucoup plus que «de la brique et du ciment»: c'est aussi une
association de personnes engagées dans une démarche de citoyenneté. Cela pourrait
également être une opportunité de mieux positionner la stratégie des acteurs du logement
communautaire, eux qui sont dotés d'une longue expérience et de connaissances uniques de
ce qui constitue la «chimie» d'un mode de développement capable de conjuguer
harmonieusement l'économique et le social.

Marie J. Bouchard est rattachée à la Chaire de recherche du Canada en économie sociale de
l'UQAM.
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Les artistes qui habitent dans la nouvelle Coopérative d’habita-
tion LeZarts à Montréal n'ont pas à chercher leur muse bien
loin. Jadis une fabrique de vêtements, l’immeuble de deux étages
en brique qui vient d’être rénové abrite désormais des apparte-
ments qui s’accompagnent de lofts aménagés en studios person-
nalisés où les occupants peuvent s'adonner à la sculpture, à la
peinture, au design et à la création sans même quitter leur foyer.

Les locataires bénéficient d'un logement abordable, et ils n'ont
pas à payer pour louer un studio ailleurs—une grosse économie
qui a contribué à séduire les 450 personnes qui ont fait une
demande pour les 33 nouveaux appartements.

« La synergie créatrice est aussi importante, soutient Colin
Munro, architecte chargé de projet au Groupe CDH, une firme-
conseil en ressources techniques fondée à Montréal il y a 26 ans
qui réalise des logements à l'intention des familles à faible revenu
et des groupes ayant des besoins distincts. Les gens ont dif-
férentes activités, mais elles ont toutes la créativité en commun.
Le travail des uns peut facilement inspirer celui des autres. »

Le projet a été lancé en 1999 lorsque six artistes ont rencontré
le Groupe CDH pour lui faire part de son intention de trans-
former une fabrique de vêtements abandonnée en coopérative
d'habitation. Le Groupe CDH a transmis la proposition à la Ville
de Montréal, qui a accepté de contribuer au financement des
rénovations. Fort de la participation de la Ville, le Groupe CDH
était confiant que la Société d'habitation du Québec (SHQ)
serait aussi disposée à subventionner le projet en application du
programme AccèsLogis. Utilisant une partie de son argent à titre
de mise de fonds, le Groupe CDH achète le bâtiment en 1999.
« Nous avons passé quelques nuits blanches, avoue M. Munro,
mais cet immeuble et son potentiel nous inspiraient confiance. »

Le bâtiment offrait une surface de 22 000 pieds carrés répartie
sur deux étages de 12 pieds de hauteur chacun. Les hauts
plafonds se prêtaient donc merveilleusement bien à l'aménage-
ment de lofts, une proposition que les artistes accueillirent
chaleureusement. Mais pour que le complexe soit rentable et
que les loyers demeurent bas, il fallait que le Groupe CDH 
maximise le nombre d'appartements, ce qui empiéterait peut-
être sur l'espace alloué pour les lofts.

M. Munro a imaginé un concept ingénieux qui, tout en demeu-
rant abordable, permettait de conserver la partie lofts. La façade
de l'immeuble LeZarts a conservé ses plafonds de 12 pieds, mais
l'arrière a été divisé en trois étages de huit pieds abritant les
séjours, les cuisines, les chambres et les salles de bains.

Le Groupe CDH a terminé les rénovations en mars 2002. La
SHQ a financé 38 % des 3,2 millions de dollars qu'a coûté
l'ensemble résidentiel, la Ville de Montréal en a subventionné 
12 %, et le prêt hypothécaire contracté pour la propriété a
couvert le reste. « Tout le monde voulait que ce projet se
réalise, ajoute M. Munro. La Ville voulait que ça marche. La SHQ
voulait que ça marche. Les deux intervenants ont fait tout ce
qu'il fallait, et même davantage, pour que l'ensemble voit le jour.
La clientèle et les lofts font de la coopérative LeZarts un
endroit unique à Montréal. »

Les loyers de la coopérative LeZarts vont de 349 $ à 634 $ par
mois, et 14 logements sont subventionnés aux termes d'un pro-
gramme de loyers proportionnés au revenu. « Les locataires
s'occupent de toutes les tâches de gestion, d'administration et
d'entretien, indique Neil McNeil, agent de développement au
Groupe CDH. Les résidants peuvent ainsi vivre et travailler dans
un environnement très agréable, un cadre industriel que des
centaines d'autres artistes seraient heureux de coucher sur la
toile en quelques coups de pinceau.

Colin Munro,Architecte/Groupe CDH, est finaliste dans la caté-
gorie conception et design du programme 2002 des Prix d’excel-
lence en habitation de la Société canadienne d'hypothèques et de
logement (SCHL), qui a pour thème Abordabilité du loge-
ment : des innovations. Les Prix rendent hommage aux
particuliers, sociétés et organismes qui ont contribué de façon
exceptionnelle à améliorer l’abordabilité du logement au Canada.

Pour en savoir davantage sur la Coopérative d’habitation
LeZarts de Colin Munro,Architecte/Groupe CDH,
communiquer avec :

Colin Munro
Tél. : (514) 849-7800
Téléc. : (514) 849-1495
Courriel : colin@groupecdh.com
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